
Méditation 29ème dimanche du Temps Ordinaire – Année B
Ouverture du Synode 2023 dans les Diocèses et de la Semaine Missionnaire

Mondiale
Thème : « Il nous est impossible de nous taire ! » (Actes 4,20)

1ère lecture : Isaïe 53,10-11 ; Psaume 32 ; 2ème lecture : Hébreux 4, 14-16 ; Évangile : Saint Marc 10, 35-45
« Je suis venu pour servir et non pour être servi » (Mc 10, 45)

Le Christ-Jésus est « le tout premier et le plus grand évangélisateur » (Pape François, La Joie de
l’Évangile, n°12). Sa vocation est d’être serviteur de la volonté de Dieu le Père. Sa mission est de révéler le
Règne de Dieu, d’être à son service et de susciter des vocations pour l’avènement de ce Règne. 
Dès l’inauguration de son ministère en Galilée, Jésus l’a annoncé : « le Règne de Dieu est tout proche :
repentez-vous et croyez à l’Évangile » (Marc 1, 15). Pour avoir accès à ce Règne et le mériter, il est
impératif de se convertir. 
Le Christ-Jésus est le premier missionnaire, envoyé par Dieu le Père pour établir son Règne, Règne de
justice, de paix et d’amour. L’évangélisation obéit au mandat missionnaire de Jésus : « Allez donc ! De
toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit, leur
apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit » (Mt 28, 19-20a). « Jésus Ressuscité envoie les siens
prêcher l’Évangile en tout temps et en tout lieu, pour que la foi en lui se répande en tout point de la terre »
(Pape François, La joie de l’Évangile, n°19).
En ce dimanche de l’ouverture du Synode sur la « synodalité » dans les diocèses et de la Semaine
Missionnaire Mondiale, notre Pape François nous donne cette parole : « Il nous est impossible de nous
taire ! » À l’instar des Apôtres nous sommes invités à témoigner à notre tour de ce que nous avons vu et
entendu, à annoncer sans complexe ni complaisance la joie de l’Évangile, à proclamer et à témoigner de la
puissance de la résurrection du Christ. C’est une invitation qui appelle à la fois à une conversion et à une
sortie missionnaire. 
Aujourd’hui la nouvelle évangélisation appelle chacun à proclamer l’Évangile à celles et ceux qui ne
connaissent pas Jésus-Christ ou l’ont toujours refusé (Cf. La joie de l’Évangile, n°14). L’activité
missionnaire « représente, aujourd’hui encore, le plus grand des défis pour l’Église » et « la cause
missionnaire doit avoir la première place ». […]. Nous ne pouvons plus rester dans une attente passive, à
l’intérieur de nos églises. Il est nécessaire de passer « d’une pastorale de simple conservation à une
pastorale vraiment missionnaire » (Cf. Idem, n°15). Chacun est appelé à « sortir de son propre confort et
avoir le courage de rejoindre toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière de l’Évangile » (Idem,
n°20).
À la suite du Christ-Jésus et de ses Apôtres, le Pape François nous invite aujourd’hui à être « en un état
permanent de mission » (Idem, n°25). Cet appel doit se traduire par « un choix missionnaire capable de
transformer toute chose, afin que les habitudes, les styles, les horaires, le langage et toute structure
ecclésiale deviennent un canal adéquat pour l’évangélisation du monde actuel, plus que pour l’auto-
préservation. La réforme des structures, qui exige la conversion pastorale, ne peut se comprendre qu’en ce
sens : faire en sorte qu’elles deviennent toutes plus missionnaires, que la pastorale ordinaire en toutes ses
instances soit plus expansive et ouverte, qu’elle mette les agents pastoraux en constante attitude de
“sortie” et favorise ainsi la réponse positive de tous ceux auxquels Jésus offre son amitié ». (Idem, n°27).
En ce dimanche de l’ouverture du Synode sur la « synodalité » et de la Semaine Missionnaire Mondiale, le
Pape François nous dit : « Quand nous expérimentons la force de l’amour de Dieu, quand nous
reconnaissons sa présence de Père dans notre vie personnelle et communautaire, il nous est impossible
de ne pas annoncer et partager ce que nous avons vu et entendu. (...). Le thème de cette année, « Il nous
est impossible de nous taire sur ce que nous avons vu et entendu », est une invitation à chacun d’entre
nous à "assumer cette charge" et à faire connaître ce que nous avons dans le cœur. Cette mission est et a
toujours été l’identité de l’Église : « Elle existe pour évangéliser ». (...). Les premiers chrétiens, loin de
céder à la tentation de s’enfermer dans une élite, ont été attirés par le Seigneur et par la vie nouvelle qu’il
offrait pour aller parmi les nations et témoigner de ce qu’ils avaient vu et entendu : le Règne de Dieu est
tout proche. Ils l’ont fait avec la générosité, la gratitude et la noblesse de ceux qui sèment en sachant que
d’autres mangeront le fruit de leur engagement et de leur sacrifice. C’est pourquoi j’aime penser que «
même les plus fragiles, les plus limités et les plus blessés peuvent être missionnaires à leur
manière, parce qu’il faut toujours laisser le bien se communiquer, même s’il coexiste avec de nombreuses
fragilités ». (Message du Pape François pour la Semaine Missionnaire Mondiale 2021). À ce sujet, le
Rapport Sauvé mérite d’être accueilli avec dignité et engagement ferme pour soutenir et accompagner
toutes les victimes de la pédocriminalité dans leurs combats pour une Église au service de la vérité et
non une Église au service des opportunités.
Dimanche dernier, Jésus nous a mis en garde contre les richesses. Dans l’Évangile de ce jour, la tentation
de l’ambition s‘est insinuée dans le cœur des apôtres : « Donne-nous de siéger l’un à ta droite, l’autre à ta
gauche, dans ta gloire. » Jésus réagit en révélant sa mission de Serviteur : « Celui qui veut être le premier
sera le serviteur de tous » (Marc 10,44). Accueillons ici et maintenant le message de notre Pape François
pour la Semaine Missionnaire Mondiale 2021, en n’ayant d’autre motivation que celle de servir à l’instar de
notre Seigneur Jésus-Christ « venu pour servir et non pour être servi ». 
Abbé Séverin Voedzo


